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U VOIRIE PREND LA
ROUTE DE L'

La nouvelle est officielle: le 
ministère de la Voirie de Qué­
bec prend charge de la route ré­
gionale de l'Abitibi, de Senne- 
terre à La-Reine. Cette route a 
une longueur de 140 milles.

Elle traverse une vingtaine de 
municipalités, soit presque tou­
tes les municipalités actuelles 
de l'Abitibi.

Cette route a été construite 
par le ministère de la Colonisa­
tion au cours des quatorze an­
nées qui se sont écoulées de­
puis l'ouverture de notre ré­
gion. Elle fut commencée en 
1912 sous la direction de M. H. 
Valiquet, I. C. aujourd'hui gé­
rant de la ville de Shawinigan. 
Il commença les travaux à la 
fois à Amos, à Privât et à La- 
Reine. Dans les deux années qui 
suivirent, on traça et on défri­
cha quelques tronçons de che­
mins dans' la plupart des can­
tons de Landrienne à la frontiè­
re d'Ontario. Après des débuts 
hésitants, la construction des 
chemins de Colonisation de­
vint plus active vers 1918. On 
commença alors à relier les can­
tons les uns aux autres par des 
routes passables. Lors de l’avé- 
nement dè l'hon. M. Perrault au 
ministère de la Colonisation, ou 
osait demander l'achèvement de 
la route régionale de la rivière 
Bell à l’Ontario. Le nouveau mi 
nistre le promit, et il a depuis 
tenu parole, La route est passa­
ble dans toute sa longueur de­
puis l'automne de 1924. •

Cette route est le centre, l'ar­
tère principale de la circulation

NOUVELLES
D’AMOS

En voyage à Amos
Mlle Lnrenza Brndctte, de 

Cochrane, Ontario, est en voyage 
pour une huitaine, à Amos. Mlle 
Bradette compte parmi nous de 
nombreux amis, entr'autres : 
Mlle Murielle Bélisle, MM. Emile 
CJuay, Perron, Archambault, Bro- 
elui, Duchesneau et autres.

Nous souhaitons ii Mlle Bra­
dette une cordiale bienvenue.

Monsieur J.-A. St-Onge est de 
retour du Congrès Eucharistique 
de Chicago et Mme J.-A. St-Onge 
est de retour d'un voyage à St- 
Prosper et Trois-Rivières.

Sport à Amo* — Voltigeur vs 
Junior
Les amateurs de balle au camp 

ont eu l’avantage de voir diman­
che dernier, la plus intéressante 
partie de balle au camp de la sai 
son, laquelle tourna à l'avantage

dans l'Abitibi. Vu l'insuffisance 
manifeste du service du chemin 
de fer, elle est déjà très utile, et 
elle le sera encore d'avantage 
dès qu'elle aura été mise en 
meilleur état par la Voirie. M. 
L.-P. Duquette, de ce ministère, 
est chargé de la première orga­
nisation. C'est un homme d’ex­
périence, qui a fait un travail 
analogue l'an dernier sur la 
route de la Matapédia Son pre­
mier soin sera de bien se ren­
dre compte des moyens à pren­
dre pour mettre la route en bon 
état sur toute sa longueur.

On s'occupera ensuite de l’a­
méliorer suivant les régies 
adoptées par la Voirie de la pro­
vince.

En amenant ainsi le ministère 
de la Voirie à prendre charge 
de la route régionale, le député 
de l'Abitibi a remporté un suc­
cès qu'il est juste de signaler, et 
dont ses électeurs devraient lui 
savoir gré. C'est le prélude d’un 
progrès d'une haute importance. 
L'Abitibi aura bientôt des voies 
de communication comparables 
aux meilleures de la province. 
Aucune paroisse n’y souffrira 
désormais de l’isolement, qui 
cause une si déplorable impres­
sion d'ennui. Mieux que cela, 
notre région cessera bientôt d’ê­
tre elle-même isolée des autre:» 
parties de la province, puisque 
la route de l'Abitibi au Témis- 
camingue sera ouverte l'an pro­
chain et qu'on pourra communi­
quer par la avec le centre d'On­
tario et l'ouest de Québec.

M. SAINT-ONGE 
ACHICAGO

M. Jos.-A. SaintOngp, direc­
teur de la maison Saint-Onge 
d'Amos, ost allé assister au grand 
congrès eucharistique de Chien- 
po.

11 a profité des heures libres 
entre les différentes cérémonies 
religieuses pour visiter les four­
nisseurs et les correspondants de 
la compagnie Saint-Onge, dans la 
Métropole de l’Ouest américain. 
Il a pu nouer ainsi de nouvelles 
relations d’affaires dont les 
clients de la compagnie Saint- 
Onge auront le bénéfice.

du Voltigeur ; ce qui assura une 
avance de deux parties à ce der­
nier.

La saison de ce Sport promet 
d’être très intéressante. Les Ju­
niors et Voltigeurs sont formés 
de jeunes garçons et veulent 
s’attaquer prochainement aux Sé- 
niors.

ACCIDENTELLE 
l’UN ENFANT

Un accident très pénible a eu 
lieu à Barraute, à la fin de la se­
maine dernière, alors qu'une 
fillette de trois ans, Anne-Ma­
rie, enfant de M. Auguste Car­
dinal, a été écrasée à mort par 
une voiture qui lui a passé sur 
le corps. Nous n'fcvons pas d'au­
tres détails sur cet accident.

Nous prions les parents en 
deuil de recevoir l'expreession 
de nos sympathies.

NONVELLEÊCOIE
AMACAMK

La commision scolaire de Ma- 
camic a décidé d’organiser une 
école de garçons sous la direc­
tion d’un profeseur. Les reli­
gieuses du couvent continueront 
à instruire les plus jeunes gar­
çonnets, mais ceux des classes 
avancées seront confiés à un maî­
tre d’école. On a en vue de louer 
unff nraisou srtuér en face du 
couvent pour installer une nou­
velle classe.

NOUVELLE 
IE LASARRE

Nouveaux commissaires des éco­
les
Messieurs Albert Demers, cul­

tivateur, et L.-Edmond Mercier, 
industriel, viennent d’être élus 
par acclamation, commissaires 
des écoles de LaSarre en rempla­
cement de MM. Odilon Borde- 
leau, cultivateur, et Pierre Le­
tourneau, industriel, commissai- 
res sortant do charge.

Nouvelles constructions
11 se fait un grand change­

ment dans la rue principale do 
La Sarre, cette année. Plusieurs 
améliorations sont apportées aux 
bâtisses longeant cette rue.

LT Intel Victoria élève d'un 
étage sa bâtisse et y fait des fon­
dations en ciment.

M. Albert Hamel et MM. (Te- 
man sont à restaurer la devantu­
re de leur propriété.

L’on prête â M. J.-A. Michaud 
l’intention d’ériger sur sa pro­
priété plusieurs maisons.

M. Henri Lefebvre est â com­
pléter son magasin. L’apparence 
sera très belle.

Les travaux de réparations au 
presbytère sont commencés de­
puis quelque temps. Ils seront pa­
rachevés avant la fin du présent 
mois.

M. Côme Hamel doit commen­
cer sous peu un édifice sur le lot 
1 du bloc 15. Il y installera sa 
manufacture d’eaux gazeuses.

CHOSES SCOLAIRES D’AMOS
M. ADELARD BEAUCHEMIN EST REELU PAR ACCLAMA­

TION A LA COMMISSION SCO LAIRE

M. Adélard Beauçhemin a été 
réélu par acclamation, lundi, 
commissaire d’école de la ville 
d’Amos. C’est la juste apprécia­
tion par le publie des services 
précieux que M. Beauçhemin a 
rendus dans la commission sco­
laire de cette ville, qu’il préside 
depuis son organisation. M. 
Beauçhemin désirait se retirer, 
sous prétexte que l’importante 
industrie qu’il dirige réclame 
tout son temps, mais les contri­
buables lui ont imposé un nou­
veau terme. De concert avec ses 
collègues il continuera donc à 
faire progresser notre municipa­
lité scolaire. La plus grande har­
monie règne au sein de la com­
mission, qui se compose d’hom­
mes éclairés et animés d’un 
grand esprit public, MM. J.-Ar- 
thur Cloutier, Georges Neveu, 
Ls-Ph. Massieotte, J.-Rodolphe 
Giguère, et de son président, M. 
Adélard Beauçhemin. C’est la 
première commission scolaire 
d’Amos proprement dite, car la 
ville na été détachée de la pa­
roisse que l’an dernier. Dans 
cette première année d’existence, 
la nouvel^ commission a fait des 
réparations au couvent et a fait 
construire une école pour gar­
çons, où le profeseur Sirois est 
entré avec ses élèves au mois de 
janvier. La nouvelle école a été 
construite très économiquement 
et elle'a une valeur d’une domi­
ne de mille dollars. M. Auliiier 
a obtenu un octroi spécial subs­

tantiel du gouvernement pour ai­
der â payer cette construction

Les religieuses de l’Assomption 
qui dirigent le couvent ont été ap­
puyées et encouragées d’une fa­
çon efficace par les autorités sco­
laires. Aussi remportent-elles un 
grand succès marqué dans leurs 
classes. Le même éloge doit 
adressé au professeur Sirois et à 
son assistante, Mlle Veillette, de 
l'école des garçons.

La population scolaire d'Amos 
est de plus de 400 élèves. Il y a 
dix religieuses et huit classes an 
couvent.

Les finances de la Commission 
sont l’objet d’un soin attentif, et 
M. Beauçhemin a manifesté son 
intention de proposer prochaine­
ment la diminution du taux de la 
taxe, qui est actuellement d’un 
pour cent. En soignant la per­
ception des arrérages et de tous 
les revenus, il serait possible de 
réduire la taxe de vingt-cinq 
pour cent et peut-être de trente- 
cinq, ce qui la mettrait à un taux 
raisonnable. La dette scolaire 
est d'environ $45,000., mais il y 
a des arrérages à percevoir pour 
couvrir presque la moitié de ce 
montant. La commission scolaire 
a inauguré un système nouveau 
de comptabilité l’année dernière, 
et clic va maintenant s’occuper 
d’améliorer l’état des finances 
tout en diminuant Ip taux de la 
taxe. La valeur imposable de la 
ville est d’un million cent mille 
dollars.

M. le notaire La vigne termine 
cette année l’extérieur de sa ré­
sidence privée.

M. Adalbert Roberge est rendu 
dans sa nouvelle bâtisse près du 
pare St-Jean-Baptiste.

D'autres constructions s’élè­
vent rapidement dans les autres 
parties du village. Mentionnons 
entr’autres : M. Omrr Lambert, 
M. J.-A. Chabot, M. Ph. Cham­
pagne, M. Philippe Gagnon, M. 
Roméo Letourneau, M. St. Ga­
gnon, etc.

Les Chevaliers de Colomb
M. Desroches, le député de dis­

trict, a fixé au commencement 
d’août l’initiation des candidats â 
cet ordre.

Plusieurs applications ont été 
reçues déjà et sont actuell impin' 
entre les mains de l'Exécutif.

Si certaines personnes dési­
raient encore faire partie de eet 
Ordre elles devront s’adresser 
sans delai au secrétaire finan­
cier du conseil local, monsieur 
Adélard Cousineau, car il n’y au­
ra d’initiation ensuite avant plu­
sieurs années.

Que l’on se hâte donc.

Laboratoire
Co-opératif
du

— Gouvernement — 

AMOS, P. Q.
Analyse de tous minérais.

A VENDRE

A vendre : Lots Nos 41 et 42, 
rang 3, Lamorandière. Récolte 
de foin. 30 acres cultivés. S’a­
dresser à Casier 24, Barraute, 
P. Q.

TERRE A VENDRE
Dans le rang 4 de la Noran- 

dière, belle terre pouvant gar­
der plusieurs vaches laitières. 
Très bon marché — Conditions 
faciles. S'adresser à M. le curé 
de Barraute. 4 fs. 2 j.
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BATEAU A OAZOUNE A 
VENDEE

l’ABANA
La plus belle découverte de 1925

“°,E QUE LES AUTRES ESPERENT, NOUS L’AVONS” 

de l’Or, de l’Argent, du Cmvre et du Zinc.

DEHREUSE SPECULATION
Les parts de l’ABANA MINES se vendent rapidement. 

Ecrive: pour renseignements.

CANADIAN MINING BROKERS LTD
La Canadian Mining Syndica­

te Co. établie à Toronto, informe 
les intéressés quelle a actuelle­
ment en vente un bateau à gazo- 
line.

JOSEPH BROCHU, Gérant.

90, rue Saint-François-Xavier, - MONTREAL.

Ce bateau faisait le transport 
des passagers, de la Reine aux j 
mines de Lightning River, un en­
gin d’automobile d’une forte ca­
pacité et de bonne construction.

Vente argent comptant et à bon 
marché.

Pour toute information, s'adres­
se* à NIL TREMBLAY, La 
Reine, Abitibi.

8 fe, 1 juin

AVIS AUX CHASSEURS

Je luis acheteur de VISONS 
et de KARTHE8 vivante donnez 
voa prix. Adresser à

J..A PORTELANCE 
Laehevrotière Co Portneuf

L’HOTEL VICTORIA
(sous une nouvelle administration)

vous offre tout le conlort du foyer — PLUS
Les services courtois d’un personnel expérimenté. — 
Des chambres propres, fraîchement peinturées et 
bien meublées, avec eau courante, bains et tapis neufs
— A proximité des théâtres et des grands magasins.
— Une cuisine délicieuse apprêtée par des chefs sans 
rivaux.

NAP. BEDARD et J. R. H. BYRNE, Props.

Machinerie de moulin 
à scie à vendre ACHETEUR DE BOIS DE PULPE.

1 Gros Edger double Plessisvil- 
le, pouvant servir comme edger 
gang et en même temps comme 
edger.

1 Grosse Catherine Plessis ville,

50 COTE DR PALMS. QREBEC

pression à vapeur.
1 Catherine en fonte.
2 Petits Edger Plessisville.
2 Agrès de scie ronde avec 

charriot commandé par cable.
2 Botteurs à madrier.
1 Machine à Latte Plessisville, 

gros modèle, 5 scies.
1 Engin et bouilloire portatif 

11 x 11.
1 Engin à vapeur 13 x 18.
1 Engin à gazoline pour yacht,

Téléphone, 2-0076.

J. ALLEYH, LIMITEE
Manufacturier d’Au vanta, tentes, voiles, ta­

bliers, sacs, toiles imperméables et toiles de tou­
tes largeurs.

225, St-Paulv Québec.

4 cylindres.
1 Yacht à gazoline Peterboro 

30 pieds.
Toutes ces machines annoncées 

en vente sont en bon ordre et 
nous sommes disposés à vendre 
le tout en bloc, ou séparément 
par morceau. Pour plus amples 
détails, adressez-vous à

P. BEAUCHEMDV A FUS.
Amos, Qué.

Fournitures de
moulins à scie

Courroies, Poulies fonte et bois 
Shafts, Cuir à lacet garanti, etc.

Tracteur 15*30 International, 
en parfait état, Engin à gazoline 
6 c. v. International, comme 
neuf.

RAYMOND CHEVALIER, La
Sarre Représentant de C. M. 
BARTR»AM. Commerçant de bois 
en gros.

BARDEAUX - - D’AMIAHTE
POUR LAMBRIS ET COUVERTURE

Entièrement à l’épreuve du feu. .
Les matériaux inflammables sont la cause de la 

plupart des grandes conflagrations.
L’AMIANTE élimine tout risque de ce genre.
L’AMIANTE est le dernier cri de la couverture 

et le lambris de sûreté, c’est le matériel idéal pour 
l’habitation, à prix modéré.

Aussi Papier d’Asphalte 1, 2, 3, et S plis, pa­
pier feutre, papier gris. De plus, blanc de plomb 
et peintures, vitres, etc.

Circulaires et Echantillons sur demande.

La Cie Manufacturière d’Amiante
78 Rue Saint-Pierre, Québec.

TOUTES LES 
ELECTIOHS 

SUSPENSES
Rome, 7. — Le gouvernement 

fasciste, dans Tespoir d’enrayer 
tout conflit politique intérieur, 
a décidé de suspendre indéfini­
ment toutes les élections pro* 
vinciales, communales et muni- 
pales.

Dans les cercles bien rensei­
gnés on croit que cette décision 
laisse entrevoir une extension 
considérable du système “Po- 
desta”, qui a déjà été appliqué 
dans les quatre cinquièmes des 
communes. Par ce système les| 
administrations communales; 
sont abolies et sont remplacées: 
par des officiers publics directe­
ment responsables envers Rome.

—O-----

CETTE UHIOR
Vienne, 7.—La résistance des 

pouvoirs anglo-saxons à l'idée 
d'une union entre l'Allemagne 
et l’Autriche diminue visible­
ment, suivant les paroles de 
Herr Loebe, président du Rei­
chstag allemand, qui a pro­
noncé une allocution, hier, de­
vant le Volksbund autrichien. 
Il a insisté sur l'inconséquence 
des puissances en ceci que k 
principe de détermination spon­
tanée fut observé seulement par 
mi les vainqueurs et non chez 
les vaincus.

IRE TEMPETE DE 
PROTESTATIOHS

Berlin, 7. — Un article récla­
mant pour la Pologne certaines 
cités allemandes et publié par 
le Polsta Sbrejna, organe offi­
ciel du maréchal Pilsudski, a 
provoqué une tempêtee de pro­
testations dans la presse berli­
noise.

GE QO’A COITE 
0EWESLE4 

JBILLET
Boston, 7.—La célébration du 

4 juillet a coûté 17 vies dans le 
Massachusetts, le Rhode Island 
et le Connecticut. Neuf person­
nes ont été tuées par l’explosion 
de pièce pyrotechniques, cinq 
par des automobiles, deux au­
tres se sont noyées et une troi­
sième s’est tuée en tombant. 
Plusieurs autres ont été plus 
ou moins grièvement blessées. 

----- O------

LORD CLAREHDOH 
AU CARADA

Londres, 7.—Lord Clarendon 
s’embarquera samedi pour le 
Canada à bord de l’Empress of 
Scotland pour aller remplir 
dans le Dominion une importan­
te mission. Il sera accompagné 
de Lady Clarendon.
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Dr Avila Sylvestre
D.D.S., L.C.D.

Chirurgien-Dentiste

AMOS, P. Q.

A VENDRE
—— J-J

A vendre de très beaux 
chats sauvages élevés en 
captivité à ceux qui veulent 
faire l’élevage.

S’adresser à :
LOUIS MARCOTTE 

Box 95 - Deschambault.

A VENDRE

“Chance extraordinaire, $1000. 
comptant achètera propriété 
dans le village de La Sarre, 
26 x 28 et 5 lots à bâtir 50 x 140 
chacun, balance à termes faci­
les. Il faut vendre. S'adresser 
à J. L. ST-JEAN, 11 Grove St., 
Sherbrooke.”

rofei Afeat II i»

AUTHIER A ALLARD
Artët* tt PMramn

IMMBUBLU AVmna 
AMOS, P. Q.

Ramèdaa da Pi
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vous y trouverez votre profit.
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AVANT D'ALLER 
VEILLER

C'est un beau soir de juin. Le 
lac des deux montagnes s'étend 
à perte de vue. Il est sillonné 
par les canots automobiles, par 
les chaloupes blanches ou ver­
tes, qui passent joyeuses dans 
les rayons du soleil couchant. 
On entend les cris des enfants 
dans la grande cour voisine. La 
brise apporte l'odeur des foins 
et le grand'père assis face au 
lac, tranquille et content sem 
ble-t-il, de se trouver seul, égré- 
ne son chapelet, Louis, le grand 
garçon de vingt ans, s*en vient 
comme d'habitude trouver grand 
père et sauser quelques minu­
tes.

"Bonsoir, grand'père.
—Bonsoir, mon grand.

—Grand-père, pourquoi m*ap 
pelez-vous parfois "mon grand" 
et parfois "mon petit"?

—Pourquoi? Est-ce que je 
sais moi? Quand je dis "mon

R.«K. LaMvra, LI. C.
Sacctiff rs d§

Le/aivrt à Gagaot

COMPTABLES 
ET LIQUIDATEURS

Aodlttors, UquMâtours de fill* 
lltss. Compétsncs st dllifsaet 
apportés* dans la rèflsmsnt d* 
compromis sotrs débit surs st 
créanciers, st collections ds 

comptas

TBL. : iioa-im

R 47, Cats da I* Montagne, 

(Edites Bossé) • QUEBEC

MAISON A VENDRE

Maison à vendre à Amos 
près du Couvent.
PROSPER HIPPERTIEL

Propriétaire.
S'adresser à :

ERNEST TURCOTTE

scie:
'avec une scie

SîMONDS!
Garde plus longtemps 
son tranchant. Coupe 
plus facilement. Scie 
plus vite.

SIMONOS CANADA MW CO. LTOl
MONTREAL

VANCOUVER. ST-JEAN, NA.
TOMONTQ

B

DEMANDEZ
— notre -

CATALOGUE
LIBRAIRIE CARNEAU.

Limitée
ORNEMENTS D'EQLISE 

LITTERATURE RELIGIEUSE ET 
PROFANE

47. m Bud», — — QUEBEC

PORCELETS

Les cultivateurs qui désirent 
se procurer des porcelets, n’ont 
qu'A s’adresser à:

M. FRANCE BRIEN
Agronome

Amos, Québec.

A VENDRE

Bonne balance “Toledo”, 1 
Caisse Enregistreuse, 1 Fontaine 
i\ liqueur, etc., à prix modérés. 

S’adresser à :

Douoet,

JOS. HOULE,

Co. Pontiac, P. Q

grand", il me semble que je 
Dense aux questions sérieuses 

que tu me poses quelque fois, et 
quand je dis "mon petit", Je 
Dense aux jours d'hier. Comme 
e temps passe vite! Je suis obli­

gé de m'arrêter pour songer que 
tu es déjà un homme et que tu 
parles de mariage.

Est-ce que cela vous fait de 
a peine que j'en parle ?

-Non. Il y en a tant qui n'en 
parlent jamais aux vieux et qui 
se laissent attraper.

—Vous me disiez la dernière 
fois que les fréquentations se 
font mal, qu'on se fréquente au­
jourd’hui bien plus pour s'amu­
ser que pour se connaître.

—Oui, mon cher enfant, je ne 
comprends pas tous ces parents 
de la ville par exemple, qui s'en 
viennent ici en villégiature et 
qui laissent courir les jeunesses 
en canot, en auto. On dirait que 
c’est crée et mis au monde pour 
s'amuser.

—Mais, grand-prèe, il ne faut 
pas être trop sévère. Ils ne pas 
sent ici que quelques jours et 
ils ont tant besoin de se reposer 
après avoir vécu de longs mois 
en ville. Vous savez comme il 
n'y a pas d'air et comme us 
sont esclaves dans les bureaux. 
Chez mon oncle, par exemple, 
quelle dure vie l'on mène% 

—Mon petit, je sais tout cela 
Mais ce qu'ils viennent cher­
cher ici, est-ce bien à la compa­
gne? Je parle des grands qui 
viennent pour la fin de la se­
maine ou pour passer quelques 
jours. Tu sais toutes les danses 
qu'ils s'organisent et toutes les 
toilettes qu'ils portent. Est-ce 
que réellement on peut jouir de 
la campagne avec tout cela?

—Ah! je sais bien et les jeu­
nesses d'ici se laissent prendre. 
Il y en a qui sont surpris de 
voir comment ils manquént la 
messe, par exemple. Et pour les 
toilettes n'est-ce pas, grand-pè­
re, que quelques-unes sont un 
peu légères?

—C'est moi qui peut m’aper­
cevoir de cela. Il y a quelques 
années, nos filles d’habitants 
n'auraient jamais osé s'habiller 
comme les demoiselles de la vil­
le, mais à force d’en voir et de 
toutes les couleurs, elles de­
viennent, elles aussi esclaves de 
la mode. Si les gens de la ville 
savaient tout le mal qu'ils font 
à nos campagnes, ils y pense­
raient à deux fois avant de s’ha­
biller et de sortir et d'organiser 
des fêtes et de donner le mau­
vais exemple. Ils n'y pensent 
pas, je le veux bien. Mais le 
mal se fait.

—Mais les modes, nos jeunes 
filles les verraient aussi bien 
dans les catalogues.

Il n'y a pas que les modes. Il

y a toute cette vie qui semble 
une vie de paresse et de jouis­
sance. Les gens de la ville pa­
raissent pires à la campagne 
qu'à la ville. Ici ils n’ont rien 
à faire. Et il y en a parmi nos 
jeunes et nos vieux qui s'imagi­
nent que c'est la vie telle qu’elle 
devrait être toujours. Petit à 
petit, on prend l'idée de s'en al­
ler en ville; afin de pouvoir 
toujours être habillé propre­
ment, afin de pouvoir s'amuser 
un peu. On ne pense pas que la 
vie dans nos campagnes est en­
core plus douce qu'à la ville.

—Mais nous avions parlé tan­
tôt du mariage. Y pensez-vous 
grand-père?

—Ne penses-tu pas, mon pe­
tit, que cette manière d'envisa­
ger la vie prépare des mariages 
malheureux pour les gens des 
villes? Et pour nos campagnes 
ne vois-tu pas que les jeunes 
gens légers qui se sont laisse 
prendre par cet amour de la

J-A. RRIRSAULT
NOTAIRI

i

tWâc*

MONTAMBAULT

AMOS. P. Q.

Reconstituer les forces des Hommes 
affaiblis, voilà le but des

PILULES MORO
Hommes faibles, nerveux, vieillis avant l’Age, qui êtee épuisés 

par les souffrances, qui vous plaignes soit du cour, des reins, 
de la vessie, de l’estomac ou de faiblesse générale, vous pouves être 
ramenés à la santé et redevenir forts. Lee Pilules Moro sont le régé­
nérateur par excellence du sang et des forces nerveuses. Elles sont 
toujours employées avec succès pour tonifler l'organisme et rétablir 
le boa fonctionnement de tous les organes chas l’homme épuisé.

“Après une paralysie générale en 1904, Je 
n’avais pu recouvrer mes forces ai refaire ma 
santé, rendant deux ans }t n’avais aucuns 
force dus les bran au point qus Je ns pou­
vais lever aucun sujet tint soit peu km. 
J’avais aussi les membres engourdis st ks 
médecins qui m’avaient traité craignaient 
une je peraime Tunage ds mes jambes. 
J’avais de violentes douleurs aux refus st Je 
souffrais beaucoup. A mon insu, ma femme 
a écrit aux Médecins de la Compagnie Médi­
cale Moro et m’a fait suivre leurs recomman­
dations et prendre les Pilules Moto. Trois 
mois après, mes bras st mes Jambes étaient 
moins lourds, Je marchais avec plus d'aissst 
Je ms suis complètement rétabli en moins ds

deux ans. Maintenant, 
prouve aucuns douleur d 
reuse idés qu’à eue ma 
Compagnie Médimie Moro”. IL John Laflear, 122, llnHarimyi 
Verdun, P. Q.

LêtFüdu Moro mal m emte partout « taooyém par la pots m 
riotpûcm dmpnx, SO tout la bc4U.

Médical» Um% ISM, SOfcnfa»

CHEVAUX A VENDRE

Nous avons 5 paires de gros 
et jeunes chevaux que nous ven 
drions très bon marché. Ces che 
vaux sont garantis; ce sont des 
percherons et des hordonnais. Ils 
sont habitués à travailler. Adres

ville, ne veulent plus se marier 
ici? Ils aiment mieux s’en aller 
en ville avec une petite femme 
bien habillée que de rester ici 
avec une bonne femme sérieuse 
et chrétienne. Et puis les jeu­
nes filles elles-mêmes sont en­
traînées dans le tourbillon. El­
les ne veulent plus de la vie qui 
parait si dure de la campagne. 
Elles pensent qu’en s'en allant 
en ville elle pourront passer 
leur temps à ne rien faire com­
me les dames qui viennent en 
villégiature.

LES CREDITS 
GEREMIX 
POOR QREBEC

sez-vous' à

LA COMPAGNIE LEMAY 
Limitée.

Landrienne, Abitibi.

TRACTEUR CLAY TRAC

en parfaite condition à vendre 
pour $660.00 

S'adresser à :

W.
Amos,

PARADIS, Avocat,
• Co. Abitibi, Qué

OEUFS POUR COUVER A 
VENDRE

OEUFS à couver de P. R. B. 
et R. I. R., primés.

$1.00 pour 12 oeufs P. R. B. 
$1.20 pour 15 oeufs P. R. B. 
$1.15 pour 12 oeufc R. I. R. 

(C. S.)

$1.35 pour 15 oeufs R. I. R. 
(€. S.)

Adresse: Casier 24, Barrante,
P. Q.

—Pourtant, grand-père, elles 
ne sont pas toutes comme cela. 
Il y en a de sérieuses encore.

Je te sauhaite d'en trouvei 
une mon grand.

—Priez bien pour moi, grand- 
père. Je m'en vais faire un bout 
de veillée.

—Je sais bien où tu vas, Louis 
Je prierai pour toi et j'espère 
que le bon Dieu te rendra heu 
reux",

ANNONCEZ DANS 

LA GAZETTE DU NORD
vous y trouverez votre profit.

Ottawa, 7.—Les crédits géné­
raux et supplémentaires com­
portent une somme d'environ 
$7,000,000 pour divers travaux 
publics à exécuter dans Québec 
cette année. Un quart des esti­
més généraux était passé lora- 
que la Chambre fut soudaine­
ment congédiée. Quelques tra­
vaux publics à faire auront 
peut-être l'avantage d'être glis­
sés dans le chapitre des dépen­
ses essentielles, et de cette ma­
nière ils pourront être exécu­
tés sur une autorisation du 
Gouverneur-Général.

L. A. LADOUCKUR
AVOCAT

KdiSct Moatunhault

AMOS. P. Q.

LANGLOIS £ PARADIS Ltee

A. BIGUE
Pharmacien 

— Coin —

1ère ruaEit et 1ère Avenue

AMOS
Attention spéciale aux comman­

des par la malle.

19, RUE SAINT-JACQUES, 

QUEBEC.

NOUVEL HOTEL A AMOS

M. Wilfrid Dearochera annonce qu’il a ouvert 
un nouvel hôtel aur la place de la gare, à Amoa — 
Maison neuve, absolument propre, chambres et 
pension de première classe — Prix modérés —Voi­
tures et autos à la disposition des voyageurs - 
Service irréprochable —

HOTEL DESROCHERS
PLACE DE LA GARE AMOS P.



PAGE QUATRE LA GAZETTE DU NORD VENDREDI, 9 JUILLET 1926

NOUVELLES 
DE BELCOIRT

Notre fête champêtre remise 
à cause de la maussade tempéra­
ture, a eu lieu dimanche dernier 
sous un ciel sans nuage, dans 
un décor admirable. Les visi­
teurs venus nombreux de Sen- 
neterre et de Barraute ont fait 
largement la part du succès, par 
leur entrain aux jeux, leur gai- 
té à table, leur charité à la quê­
te. S'ils ont fraternisé aux aga­
pes communes, ils ne se sont 
pas moins signalés dans l'arène. 
Mois ici, la destérité et la sou­
plesse ont dû céder à la torct 
herculéenne des lutteurs de Bel-

court. Comme le vieil Antée, ces 
dernier ont décuplé leur éner­
gie en luttant sur un terrain 
qui leur appartient et en pers­
pective^ de la Dive Bouteille 
que leur avait promise Tardent 
Beaudet, en un clin-d'oeil, ils
ont fait mordre la poussière à 
leurs adversaires en les murant 
en laisse. La souque à la corde 
ne fit que déclancher l'enthou­
siasme qui s'est manifesté tout 
l'après-midi, dans les péripéties 
de la balle au champ: victoire 
pour Senneterre, défaite pour 
Belcourt, triomphe final pour 
Barraute. Ces premières rencon­
tres démontrent, que de part et 
d’autres, germent dans nos 
rangs des athlètes en herbe qui 
avec de l'entrainement s'assu-

NOUS VENDONS LE NOUVEAU PRODUIT
“GYPROC”

POUR LAMBRISSAGE INTERIEUR.

DEMANDEZ NOS ECHANTILLONS ET NOS
PRIX

WEBSTER & FILS, LIMITEE
MATERIAUX DE 
CONSTRUCTION

Suce.
79, Rue Dalhousie - 218, Rue de la Couronne

QUEBEC, P. Q.

Tel : 2-6575 et 2-6576 Tel : 2-7279

Aux futurs acheteurs de Voitures
Il m’est agréable de vous communiquer que j’ai maintenant une 
cinquantaine de voitures neuves et usagées de répandues dans les 
différentes parties de l’Abitibi. Il serait bon de vous empresser 
de réserver celles que j’ai encore en main. Ces voitures sont bien 
finies et durables. Les conditions de vente sont des plus allé­
chantes pour un prompt acheteur. - ' -

MES AGENTS SONT :
MM. JOHN FRENETTE, pour Belcourt et Senneterre ; DEL- 
PHIS CHALIFOUR, Barraute ; HENRI SA YARD, Landrienne; 
J.-A. VERREAULT, Amos et les alentours ; NARCISSE TOU- 
ZIN, LaReine et les alentours. - . .

A. FICHER
St-Alban, - - Co. Portneuf.

POUR VOS MACHINERIES ET FOURNITURES, SCIES, 
ETC., NEUVES OU DE SECONDE MAIN,

Demandez nos prix avant 
d'acheter ailleurs..............

Vendons courroies neuves à 50% du prix de liste.

La Fonderie de St-Anselme
ST-ANSELME, - - - CO. DORCHESTER.

Agent pour la compagnie de Agent jor the
BICYCLES C. C. M. C. C. M. BICYCLES

Vente et Réparage Sales and Service

LAÇASSE LEDUC
SOUDAGE à L’OXYGENE. Service rapide, satisfaction assurée. 
ACETYLENE Welding. Quick service, satisfaction guaranteed.

Dans Tatelier de la 
In Machine Shop of

AVENUE AUTHIER,

Amos Machinery
AMOS, P. Q.

NOTES BE
LAMOTHE

On achève l'installation de la 
beurrerie du village de LaMothe, 
et l’on commencera ce mois-ci à 
y fabriquer du beurre.

M. Luc Lizotte doit amener 
prochainement un char de vaches 
laitières.

MM. Tremblay ont commencé 
l’élevage du mouton d'une façon 
considérable sur leurs terres à 
Test du lae.

Plusieurs cultivateurs ont en­
trepris la culture des pommes de 
terre sur une grande échelle, en 
particulier ceux de la rive ouest 
du lac LaMothe, où le sol se prê­
te si bien à cette culture.

rent une brillante carrière spor­
tive. A tous et à chacun, Bel­
court offre ses félicitations et 
ses remerciements.

AVIS

J'indiquerai à ceux qui le dé­
sirent la guérison de trois grands 
maux actuels d. r. c. et comment 
avoir des oeufs et du lait, quand 
d'autres u’en ont pas, et cela sur 
réception de 50 cents.

S’adresser ù Casier 453 Mont­
réal.

LA CONSTRUCTION 
A AMDS

Sans être active comme autre­
fois, la construction continue à 
Amos.

M'. Emery Sicard construit un 
grand magasin sur la lière ave­
nue, près de son moulin.

Mme Bénard fait ajouter une 
aile considérable à l’hôtel Trans­
continental. M. Ouellet a cette 
entreprise.

Mme Bourcier fait ajouter un 
étage à l’hôtel Central. M. Geor­
ges Neveu dirige les travail/

M. Chs-A. Saint-Pierre cons­
truit une résidence sur l’avenue 
Authier.

M. L. Gravel a installé une 
boutique de forge près du pont 
de la rivière.

MM. Bouchard Frères ont 
agrandi leur terrain considéra­
blement et ont construit un nou­
vel atelier de planage et de me­
nuiserie. Ils agrandissent aussi 
considérablement leur parc d’éle­
vage de renards sur la 4e ave­
nue.

M. Antonio Bourgeois a ajou­
té un étage à sa maison.

M. Frank Blais a construit de 
nouveaux bâtiments et il a fait 
îles réparations considérables à 
ses moulins et maisons.

counses •
A MACAMIC

Il a eu de remarquables cour­
ses de chevaux à Macamic le 4 
juillet courant. Il y avait seize 
entrées, la plupart de Macamic 
et de LaSarre — La piste était 
bonne, la température belle, et 
il y avait foule de spectateurs, 
qui se sont passionnés pour le 
sport royal.

La plus grande vitesse a été 
de 2 minutes 17 secondes au 
mille. Dans la première classe, 
les vainqueurs ont été les che­
vaux de Théodore Morrissette, 
1er prix; d'Hormidas Lemay, 2e 
prix, et d’Ephrem Lepage, 3e 
prix.

Dans la deuxième classe, les 
trois premiers prix ont été ga­
gnés dans Tordre suivant: MM. 
François Faquin, J.-P.-E. Vallée 
et J. Perron.

Les juges étaient MM. Pierre 
Gélinas, Pierre Laçasse et Orner 
Tardif.

Il y a eu aussi des améliora­
tions diverses dans tous les 
quartiers de la ville, entre au­
tres aux hotels d’Ainos et Desro- 
chers.

On prévoit de nouvelles cons­
tructions prochaines en particu­
lier celle d’une beurrerie.

NOUVEAUX BAS PRIX POUR 
CHRYSLER DE QUALITÉ

Le nouveau Chrysler “60” un nouveau Six plus léger de la fameuse
Qualité Chrysler.

Pour vous qui voudriez limiter votre place­
ment d’argent pour elpir moteur dans un des 
six â prix plus bas, Walter-P. Chrysler pré­
sente un autre produit de qualité sensation­
nelle, le nouveau Chrysler “60” à six cylin­
dres.
Dans ce nouveau Six plus léger, on trouve la 
même qualité et valeur du même Supreme 
Chrysler, le même brillant de dessin Chrysler 
et la même qualité et précision de confection 
qui ont valu une si grande acclamation publi­
que au Chrysler, “70” et ITmperial “80”. 
Soixante milles et plus de l’heure ; accéléra­
tion sans précédent ; course étonnante et fa­

cile sur la route, — C’est ce qu’il y a de plus 
beau qui ait jamais été donné dans les chars 
approchant le nouveau Chrysler “60” plus 
léger comme prix.
Nous sommes anxieux de vous mettre au nom­
bre des milliers de personnes qui ont déjà ap­
prouve la qualité et la valeur du nouveau Six 
Chrysler “60” plus léger, depuis sa présenta­
tion par le propriétaire enthousiaste.
Voyez-le ; conduisez-le ; faites l’expérience de 
son efficacité extraordinaire, — et nous som- 
ms sûrs que vous serez plus satisfaits e avec 
le Chrysler Six “60” dans son champ d’ac­
tion.

Les vendeurs du Chrysler sont en position d’accorder l’avan­
tage des paiements plus bas fournis. Demandez le catalogue 

attrayant Chrysler.

Char touriste, $1535. ; Roadster, $1605. ; Club Coupé, $1660. ;
Coach $1760. ; Sedan, $1900.

F. O. B., Windsor, Ontario, (le fret seulement devant être ajouté). Les prix ci-dessus comprennent toutes taxes 
bumpers d avant et d'amère, pneus extra, couverture de pneu, et réservoir rempli de gazoline.

Le nouveau Six léger

CHRYSLERÔO*
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ACCIDENT GRAVE 
A UN CHARRETIER

Un accident qui aura peut- 
être des suites fatales est arrivé 
lundi après-midi à la gare de 
Fisher à l’un des charretiers de 
M. Jos Biron, un nommé Alcide 
Comeau, de Belcourt. La victi­
me conduisait une charge de 
lattes du moulin de M. Beauche- 
min à un char placé sur la voie 
d’évitement de Fisher. A la tra­
verse du chemin de fer, l’eessieu 
de devant de la voiture se brisa 
et le charretier fut précipité la 
tête sur le rail et à demi recou­
vert par les paquets de lattes. 
On se précipita à son secours, 
mais il était inconscient et fut 
une demi-heure sans reprendre 
connaissance. Il souffre de con­
tusions à divers organes. M. Bi­
ron s’empressa de le faire trans­
porter par le premier train à 
Belcourt, où il recevra les soins 
de son médecin.

—o-

NAISSANCE

M. et Mme Edmond Carrière, 
de l’avenue Authier, à Amos, 
ont le plaisir d’annoncer à leurs 
amis la naissance d’un fils, bap­
tisé mardi sous les prénoms de 
Joseph Roland Edmond. Par­
rain et marraine: M. Roland 
Cloutier et Mlle Aurore Sicard, 
d’Amos.

CHEZ M. LE CORE 
REAUREGARD

M. le curé Beauregard, de 
Saint Marc de Figuery, a actu­
ellement la visite de son frère, 
professeur au collège de Mont­
réal, ancien vicaire à Amos, M. 
l’abbé Beauregard se trouve à 
passer quelque temps auprès de 
son père, qui demeure au pres­
bytère de Saint-Marc et qui est 
malade depuis le printemps.

M. C. BERGERON 
DANS LE DEUIL

La famille de M. Calixte Ber­
geron, de Macamic, est dans le 
deuil par suite de la noyade ac­
cidentelle d’un fils de M. Ber­
geron, arrivée près de Sher­
brooke il y a quelque temps. Le 
défunt avait nom O’Neil Berge­
ron, et il avait déjà eu quelque 
propriété à Macamic.

Nos sympathies à M. Calixte 
Bergeron et à sa famille.

A VENDRE
Chevrolet touring, modèle 

1021, en très bon ordre, à 
vendre pour argent comptant 
$200.00. S’adresser à:

Caskr postal 2(>8 
AMOS, - p. Q.

[fR.Ed.PLESS.svau

SSISVILLE FOUNDRV

LA FONDERIE DE 
PLESSISVILLE
PLESSISVILLE, QUE.,

se spécialise depuis sa 
fondation, en 1873, dans 
la fabrication de ma­
chines de haute quali­
té, de tout genre:

MACHINES POUR SCIERIES• J f *" ^ *- -* MACHINES A BOIS DE FUSEAU
MACHINES A LATTES 
MACHINES A CARDER U LUNE 
MAC HINES JOUR MENUISERIES

CATALOGUE
Gratis sur Demande 

Inscrirez sur le coupon d-dessous 
votre nom, adresse, ainsi que le 
ilenre de machinesqul vous Intéresse 

_ et adretsez-lejious.

Nom.............................................................................................
Adresse..............................................................................................................
Comté...................... ..........................Machine.........................—'—••••
LA FONDERIE DE PLESSISVILLE, DEPT. B, PLESSISVILLE, QUE.

vs&ei

M. ARTHUR 
(SULLIVAN

M. James O’Sullivan, d’Amos, 
recevait dimanche la visite de 
son frère, M. Arthur O’Sullivan 
arpenteur, de Valleyfield, qui 
vient executer des travaux con­
sidérables pour la Cie Interna­
tional Paper, en haut de Senne- 
terre. M. Arthur O’Sullivan est 
venu dans l’Abitibi avec son pè­
re lorsqu il était à peine âgé 
de douze ans, il y a de cela une 
trentaine d’années. Inutile de 
dire qu il trouve du changement.

FEU MME
V.UL0NDE

M. la maire T.-A. Lalonde, oe 
la ville d’Amos, est dans le 
deuil par suite de la mort de sa 
mère, Mme veuve Victor La­
londe, décédée à Montréal le 27 
juin dernier.

Un service funèbre a été 
chanté en l’église Ste-Thérèse 
d’Amos le jeudi 1er juillet cou­
rant.

Nous prions M. Lalonde et 
sa famille d’agréer nos sympa­
thies bien sincères.

-----°------
U y a peu de belles vies en 

détail. Les grands hommes ne 
le sont qu’en gros.

ARGEHT A PRETER
Aux cultivateurs, marchands ou particuliers, nous 
prêtons sur première hypothèque, à 6c/o et sur toutes 
autres valeurs, stock, machineries, etc. Réglons les 
dettes, achetons et collectons toutes sortes de comp­
tes, partout. Quel que soit votre cas, consultez-nous 

— gratuitement. —

43, Côte Place d’Armes,
Suite SOI,

MONTREAL, QUE.

AVIS PUBLIC

FIHRI FACIAS DE BONIS ET DF 
TERRIS

\Tl 1^"pérîei,r«*—District d’Abitibi.
DAMÉ DELIA (’HAMIIEHLAND 

veuw ,le Ozti rhabot. <!t‘ La Heine, 
faisant affaires sous la raison so.^ia- 
’j! °- V!,abot iS: (,ie, La Heine.
IimmI ,(1 ‘^hibî. 'lemamleur.s ; vs 
Al .MAS LAFOHlîE, cultivateur, ,1e 
Sainte-.Ieanne-irAiv, (La Heine! 
•iistiirt ,1 Abitiljl, défendeur, il sa­

Les droits que ie défendeur a sur 
le lot de terre portant le numéro 
dix-neuf (iti) du rang numéro un 
( i ) du canton La Heine, décrit com­
me tel au plan d’arpentage du Dé­
partement des Terres et Forêts de 
Quebec avec bAtisses, circonstances 
et dépendances.

Pour être vendu A la porte de l’ê- 
glise paroissiale de La Heine le 
VlXliT-HUrnKMlO jour de ji’IL- 
, I prochain lbl'0. A DIX heures 

de l’avant-midi.
Le shérif,

„ -LU. DU M ONT.
Hureau du shérif,

Amos, 5 juillet 11)20 .

FOURNITURES POUR MOULINS 
Courroies, Meules (TEmeri
F. H. ANDREWS & FILS

253, rue St-Paul, - - QUEBEC.

Nonchalante et fatiguée. Mme
Marie Vetter de Lae Desert, Qué., 
écrit “Avant d’employer le Xovoro 
du Dr Pierre je me sentais miséra­
ble. .le ne pouvais pas dormir la 
nuit ; pendant le jour j’étais noncha­
lante et fatiguée. J’avais perdu tout 
intérêt A la vie. Maintenant je dors 
profondément, je me sens forte et 
eu bonne santé.” (’ette préparation 
herbeuse éprouvée par le temps est 
une médecine de l’organisme. Elle 
fortifie et régénère entièrement le 
système. Ne la demandez pas au 
droguiste car elle est fournie par des 
agents spéciaux. Ecrire au Dr Peter 
Fnhrney & Sons Co., Chicago, 111.

Livré exempt de douane au Cana- 
nada.

AGENTS DEMANDES

Voulez-vous faire de l’argent 
facilement? Laissez-nous vous 
partir dans un commerce profi­
table avec la Ligne réelle des 
Produits Watkins. Pas de failli­
te possible. Territoire exclusif.

THE J.-R. WATKINS CO.
379 Craig West 

Montréal.

’inter
-CITY
LIMITED

entre tMONTREAL fi? TORONTO
Çü/fteMoniml^ 
MeèQmMm

Heuseignements et réserves do places au Hureau des Hillets
230 nie Saint-Jacques, - . Montréal
10 rue Ste-Anne et 231 nie St-Joseph, - Québec

P. an api an National

Le train idéal pour l’homme 
d’affaires. Toute la matinée 
pour les affaires soit à Montréal ; 
soit à Toronto, avant le départ.
L’Aménagement le plus con­
fortable. Wagon-salon-obser­
vatoire (avec radio), wagon- 
restaurant et voitures de 
première entre Montréal et 
Toronto. Wagon-lits modèle 
direct entre Montréal et 
Chicago.
Tous les trains sont à l’heure 

normale de Test

CREME A LA GLACE
A Messieurs les restaurateurs du comté d'Abitibi,

Je tiens à vous aviser qu’avec des machineries modernes que 
je viens d’installer dans la bâtisse de la beurrerie de LaSarre, je 
puis \ oils fournir tout le stock de crème glacée, pasteurisée, dont 
vous avez besoin pour votre commerce.

Je compte sur votre patronage. Il m’est possible de vous 
fournir ce stock à des prix plus avantageux que ceux des autres 
provinces. Eerivez-moi et encouragez un compatriote.

CREMERIE DU NORD DE QUEBEC
LaSarre, - Qué,

AMOS,

FRANK BLAIS
Acheteur de bois de pulpe à la sève 

en 4 pieds et rossé en 2 pieds.
P. Q.

CLAIMS MINIERS
Piquetage, Recherches, Exploration, Travaux, 

Forage à Diamants

RAPPORTS D’INGENIEURS COMPETENTS

Achat et Vente

THE CANADIAN EXPLORATION LTD
HECTOR AUTHIER, Président.

AMOS, ABITIBI, - p. Q.

AU SUJET DE TEMPERATURE
La chaleur depuis si longtemps désirée nous est enfin arrivée. Si 
nous en profitons pour faire une petite promenade ou un pique- 
nique, n oublions pas d’aller chercher les conserves délicieuses 
chez J.-P. HOUDE, Epicier, Amos.

GARAGE MACAMIC
S. BOISSONNEAULT

Réparations faites par des mécaniciens diplô­
més, experts en matières de Gramophone, Radio, 
etc. etc.

. Service de taxi, jour et nuit, toujours en 
mains pièces de rechange et chars usagés, à ven­
dre a de très bonnes conditions.

Une visite vous convaincra.
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OEUVRE
FRANÇAISE

qui fut paralysée elle-même des
quatre membres et qui S’-'ace à 

excellerts soins a fini par
a tenu à faire profiter’.ern

de son expérienence les paraly-

c;:: >rc à Snlnt-i'ar-
LA COLONIE DE SAINT- «eau dam un, campagne considérab,ement> sinon guerls perfectionnements dont dispose

FARGEAU . ! et saine une colon,e ou elle “, enfants demiJ la scie„ce actuelle.

impotents à l'arrivée sont ren­
trés chez eux marchent très fa-Par Ponthierry (Seine-et- 

Marne) ciîement sans appareil et sans 
D'autres complètement

et saine une colonie où elle a 
rassemblé des adultes et beau­
coup d'er.farts atteints de cette
maladie.

Venez à mois paralysés, er j ?
Les paralysies ne sent ?=i vr-; apprendra, le mouvement. j*nn*ents de ;s des années

et vousvous lèverez du sol pour)1 P F fmarcher comme les autres ,nJ™rchent avec une canne et
. , , • | ■ teu- rééducation musculaire semains: mon exemple n’est-il pas ___  .

U pour vous apprendre que "™rsu,t actuellement avec le 
vous pouvee. que vous devea P'u* grand succès. Des adultes 

guérir? Et les malades d’ac

particulières au? vieillards, el­
les atteignent les adultes ei 
sont fréquentes dans l'enfance.

Quand on rencontre un de ces 
paralytiques, condamné par l'a­
trophie de ses membres à traî­
ner sur terre un corps faible et 
misérable, on lui jette un re­
gard de commisération et Ton 
passe. Que faire, sinon de le 
plaindre.

Or, la paralysie, et surtout la

qui ne pouvaient marcher de*

Le terme de Colonie est bien 
celui qui convient à cette mstai 
lation moderne où les malades 
vivent au grand air, s'instrui­
sent et restent pendant tout le 
temps nécessaire à leur traite­
ment, assez près de Paris, pour 
être surveillés par des prati­
ciens d'une incontestable auto­
rité. On trouve réuni dans les 
salles médicales tout l'appareil-courir «menés par les familles ,e0tn8to*n”Pas8°enzt ^ruTésÎr-' lage nécessaire aux examens ou 

rendues à 1 espo.r. Tous ccs e- mener une exiltence électriques ou radiograph,ques.
chappes de la paralysie vont de- p nftpmalâ , à la confection des appareils

......... . tout à fa,t normale. : perfectionnement
“Dans ses études magistrales

sur la rééducation physiothéia-

venir des êtres utiles. Quelle 
victoire!

ur, la paralysie, ex surxoux i» Le but thérapeutique pour- . p,. _• j
paralysie infantile, ne de!t o--. suivi par cette Colonie est un<- iq et re-
être toujours, sinon guérie, du que dans son genre. Et les ri-' ' .KD ;eur F Helme con!(. 
moins très atténuée dans se, tf- sultats obtenus prouvent que; ^ ' sur l() s tg , s(>rtent
£ets. meme les cas abandonnes par [ ” H J .

Voilà pourquoi a été créé en les médecins en raison de la ^firm^^it-il et
Seines-Marne 1. Colonie de longueur de durée 4'vtof' nor-
Saint-Fargeau. La Fondatnce ment peuvent etre ma,ement et d.exercer une pro.
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L’Oeuvre de la Colonie de 
St-Fargeau est au premier rang 
de celles qui rapprochent. Elle 
soigne des paralysés apparte­
nant aux conditions sociales les 

i plu£ diverses. Elle désire con­
fondre l’obole de la classe moy­
enne et l’offrande de la classe 
riche. De tous côtés, les dé­
vouements doivent s'empresser 
à son apel. Il faut que cette 
oeuvre conçue pour tous, trou­
ve les ressources indispensa­
bles pour vivre. Nulle autre ne 
peut rallier comme elle les es­
prits et les coeurs de l'humani­
té pensante en un élan unani­
me de piété nécessaire.

Nous souhaitons de tout no­
tre coeur qu'elle trouve auprès 
de nos lecteurs l'aide financière 
qu'elle appelle, tt qu'aux jours 
difficiles que traverse en ce 
moment la Colonie de St-Far- 
geau succèdent des jours de 
prospérité. Nous vous deman­
dons votre généreux concours

JULES LAHGNE
■■"NOTAIRE

LA SARRE, • ODE-
Représentant des meilleures Compangies d'Assu- 
rances Vie-Feu, Etc. — GENERAL FIRE ASSU­
RANCE, SUN LIFE ASSURANCE. TORONTO 
CASUALTY ASSURANCE — Règlement de SUC­
CESSION, de DROITS sur les MINES. Etc., Etc.

fession, de fonder un foyer e*. 
de créer une famille.”

Un tel traitement nécessite, 
cela va sans dire, une surveillan­
ce de tous les instants, un per­
sonnel très compétent, des mé

des appareils orthopédiques 
même temps que la mécanothé-
rapie. La plupart des appareils ^ ^___  ^______  ______
uailisés à la Colonie ont été, en ^ faveurg qUe tous ceux qui 
construits spécialement pour je peuvent aident à occomplir
elle.

La maladie appelée RARA- 
LYSIE est une affection d’on- 
gine microbienne et personne 
n’est à l'abri de ses ravages. Le 
nombre d'enfants et raêms d'a­
dultes atteints annuellement de 
paralysie, est considérable.

Or, l'état de ces malheureux 
les bannit de partout; ce ne

sn. tâche si belle.

Envoyez chèques ou mandats 
à Mme la Présidente-Fondatri­
ce de la Colonie de Saint-Far- 
geau, par Ponthierry (Ceine-et- 
Mame) France.

7nnci , 1F . | sont ni des malades, ni des biendeems 'absolument specialises. portants; ce sont des infirmes, 
du déchet humain dont on ne 
s’occupe pas.

un appareillage fort coûteux. Il 
exige pour donner son maxi­
mum de rendement, une Colonie 
spécialement organisée où les 
paralqsés sont soignés avec les

Manufacturiers, Industriels, Propriétaires
de" '* ,

POUR VOS

MACHINERIES
CONSULTEZ-NOUS !

Nous défions la Compétition dans la fabrication des
lignes suivantes :

Caudières, Cheminées de tous genres. Réservoirs 
pour Eau, Huile, Etc.

Fours pour Brûler les Déchets. 
Machineries de toutes sortes pour Scieries.

Toujours en main : Accessoires de tous genres 
pour Moulins à Scie et Boutiques à Bois.

Poste de Soudure Spécialité :
Nous faisons toutes les R épar a lions d Engins 
sortes de Soudure, à Chaudières et toutes 
l’Electricité ou au gaz. machineries.^

Achetons et échangeons machineries usagees.

LA CIE DE MACHINERIES MERCIER
Nap. J. Mercier, Président.

LEVIS

ftmrcprmvwr ■■

C—airurtl— 6* 
mi Ma, brtqiM ma m dmant. 

Devis tt plans fournis

Arthur Ouellette, 
AMOS

L’ELIXIR TONIQUE 
du Dr 01 
M0NT1ER

ARGENT a PRETER
Aux Fabrioues, Communautés teiigieuses, Commis- 

sions-ScoIaires, Municipalités, Compagnies 
d’Utilités Publiques.

CONDITIONS FACILES.
S’adresser à :

PROVINCIAL SECURITIES LTD
, Ji-H. Boisvert, N. P.. Directeur-Gérant 

105 Côte de la Montagne * • QUEBEC.

Là loi permet 
l’importation des 
Bières et Porter 
pour usage 
personnel

Malgré que la prohibition existe 
dans votre place, tout citoyen a le

çié de la Province, les Bières, Porter 
ou Lager dont il a besoin pour son 
usage personnel, et se les faire expé­
dier directement & son adresse, soit 
par expresse ou par fret.

En vous adressant à aucun des 
épiciers licençiés, à Québec, vous 
recevrez des formules de commandes 
avec listes de prix des CELEBRES 
BIERE ET PORTER BOSWELL, 
et ils s’occuperont de remplir promp­
tement toutes commandes.

QUELQUES LICENCIES; Adj 
Drouin, 361 rue St. Paul; Ls. Mer­
cier & Cie, 117 rue St. Paul; P. L 
Turgeon, Enrg., 13 Marché Finlay 
Frs. Bourret, Enrg., 145 rue St. 
Paul; J. P. Guy, Enrg., 152 nie St. 
Paul; J. A. Beaudet, 20 Marché 
Champlain. J. R. Garneau, 37 Som 
b Fort.

Là BRASSERIE BOSWELL, 
La première Braszerie au Canada 

fondée en 1668

Avant la fondation de la Co­
lonie de Saint-Fargeau. il n'y 
avait aucun établissement hos­
pitalier pour traiter et guérir 
cette catégorie, de ressources. 
Etant donné les frais que néces 
site une organisation comme 
celle-ci, les agrandissements né­
cessaires pour recevoir un plus 
grand nombre de paralysés ne 
peuvent être entrepris avec les 
faibles subsides dont l’Oeuvre 
dispose, et c’est avec regret que 
quotidiennement de nombreux 
malades sont refusés. Elle ne 
peut, hélas, en admettre qu’un 
petit nombre sur plusieurs cen­
taines de demandes.

Et beaucoup de malades gué­
rissables resteront infirmes.

Quelques centaines de mille 
francs suffiraient cependant 
pour parachever l’Oeuvre.

La Colonie de St-Fargeau ré­
unit toutes les condition mora- 
es indispensables a tout orga-

dwït Cacheter dé tout épicier Keen- ne qui veut vivre et durer,
■ “ " 1 mais elles ne sont pas suffisan­

tes pour lui donner l’essor et le 
rôle que nous désirons pour 
elle. Il lui manque le nerf de la 
guerre: l'argent.

Or, cette belle oeuvre fran­
çaise a été pour tous. Elle dési­
re en quelque mesure, suppri­
mer les frontières et trouver, 
sur tous les points du globe, 
des coeurs généreux qui lui en­
verront leur offrande, pensant 
que la bienfaisance et la chari­
té créent entre nations de sobli- 
gations morales dont le patrio­
tisme le plus étroit ne saurait 
s’alarmer. Elle ne veut connaî 
tre qu’une frontière, celle qui 
sépare des l'égoisme et de la 
haine, le sentiment de la soli­
darité humaine.

ri
( *t«« 4M am Ve* *• —•»

! •«. «r ;• . m mem* U mm—é-e m afH* p
Z fin* l.ait*. •• * a* •• *mm mi la M« *»fti.«i — laR * fe •»«h« Faf***- M* 
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Librairie MonUmbcaa A mot, Abltibt
Philippe Moude, Undrienœ
jos Mode, Üoucet
M. D. Marcotte, Villemontel
RerReron & Cic, Macantick
Adélard Bouffard, ta Reine
Dr. V. Desrotkr». La Sam.
Madame CARBONNEAU Authler

Dr P. E. PICOTTE
Daitthte

Chirurgien-Demtate
SPECIALITE

Extractions sans ioalïw

AMOS, r.Q.

Maurice Archanbuilt
B.A., B.S.A.

Ingénieur des Mines .

Examen des “prospecte”, 
Echantillonnage, 

Rapporte.

i4AfOS, P. Q.
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LES JOIES DE 
LA CONVERSION

Je nage ici dans un océan de 
satisfactions pures, et cepen­
dant tout m'y rappelle une épo­
que mauheureuse. Je visitais ces 
pays il y a trois ans et je les 
parcourus ayant sous les yeux 
ce que l'on appelle le prisme en­
chanteur de la première jeunes­
se; mais je ne songeais point à 
Dieu, et que de folies dans mon 
esprit! que de folies dans mon 
coeur! Pour quelques éclairs de 
je ne sais quelle joie furibonde 
qui bientôt me faisaient home, 
combien de noirs ennuis qu 11 
fallait traîner toujours! Doutes 
sur les principes les plus sa­
crés de la morale, mépris des 
hommes, mépris de soi-même, 
ténèbres de toutes parts. Je corn 
battrai toute ma vie les incrédu­
les, mais je ne leur rendrai ja­
mais ce qu'ils m'ont fait souf­
frir de dix-huit & vingt-trois 
ans. Ma raison, sans boussole et 
sans point d'appui, était le 
jouet des moindres accidents. 
Je ne connaissais plus ni le vrai 
ni le faux; ballotté en tous sens 
et ne sachant à quoi me prendre 
ne trouvant de repos que dans 
un sommeil lâche, cherchant à 
dessein la nuit pour m'y plon­
ger, le suprême effort de ma 
sagesse était de haïr brutale­
ment le monde et de blasphé­
mer contre le Ciel. A présent il 
me semble que je vogue à plei­
nes voiles dans la lumière et je 
m'y sens bien. Tout s'est ou­
vert à mon esprit. Je connais 
ma route et je sais ce que je 
verrai quand j’aurai atteint les

- ... *••*••*
<**«, «•••••* 
............

â.,,%#•••
**’' .. ,«•••*• S
.................. .
*...••**
.... .........................

-le Livre de Recettes 
St. Charles, contenant 
de nombreuses recettes 
éprouvées, pour des plats 
économiques. Ecrives à

The Borden Co.
Limited, Montréal.

siqhaçues

«TC.7-2*

limites de l'horizon.

Les hommes sont vraiment 
mes frères. Je les aime et je les 
plains, et il ne me viendrait ja­
mais à la pensée d'en accuser un 
seul, si je n’espérais par là ser­
vir tous les autres et le servir 
lui-même. Les objets ont d'au­
tres couleurs: ce qui était mor­
ne est-tnimé; là où je voyais le 
caprice du hasard, je vois un 
clair témoin de l’existence et de 
la puissance de Dieu. Il y a 
dans la nature une voix que 
j'entends; je sens au fond de 
mon âme d’inépuisables flots 
d'amour. Ah! ce prisme de la 
jeunesse que je redoutais de

voir briser et dont je calculais 
avec angoisse le graduel affai­
blissement, quel triste voile, 
quand je le compare à ce beau 
jour de la foi qui d'heure en 
heure et d'instant en instant 
éclaircit l'espace immense où il 
m’a conduit! Je vois se dissiper 
en vaine fumée Iqs plus ardus 
problèmes de mon ancienne 
ignorance. Des portes d'airain, 
partout fermées sur moi, s'ou­
vrent d’elles-mêmes et dispa­
raissent. J’ai le mot magique 
qui renverse les murailles du 
monde invisible et triomphe des 
monstres de l'esprit. Cette mer 
que je regarde m’offrit la sté­
rile peinture de mon inquiétude 
éternelle; aujourd’hui elle est 
le beau miroir, la sereine ima­
ge de ma profonde paix: mon 
âme peut, comme elle, porter 
sans effort les pesants fardeaux 
de la vie et les regarder passer 
avec cette indifférence qui ne 
s'émeut ni d'envie, ni de colère; 
une ombre légère peut la tra­
verser un instant, mais cette 
ombre ne sera jamais qu'une ta­
che dans son immensité qui ré­
fléchit le ciel; elle sera troublée 
par l’orage, mais elle retrouvera 
la paix et il ne restera nulle 
trace de l’orage.

Depuis que je suis chrétien, 
je ne sais plus ce que c'est que 
craindre un événement quelcon­
que, pourvu que je n'ais pas sur 
la consience de trop gros pé­
chés. Je ne me défends pas d'é­
prouver, en quelques circons­
tances extraordinaires et péril­
leuses, une certaine inquiétude 
naturelle à toute créature; mais 
cette inquiétude elle-même ne 
résiste pas à deux minutes de 
réflexion. Le Dieu que j'adore

et qui me protège règne sur la 
mer aussi bien que sur la terre, 
parmi les champs de bataille 
aussi bien qui dans nos rues et 
dans nos maisons. Il peut tou­
jours nous laisser la vie ou nous 
la prendre, il est tout-puissant 
toujours et partout, et la mort 
n'est pas plus à craindre en un 
lieu qu’en un autre; eîle n'esi 
inévitable qu’en vertu de ses 
lois elle ne frappe pas avant 

l'ait voulu. Il suffit de 
penser à la fragilité de l’exis­
tence pour acquérir la certitude 
qu'on ne l'a conservée jusqu'au 
moment où l'on est parvenu que 
grâce à une succession de mira­
cles qui peut durer encore 
longtemps!...

i
Louis Veuillot.

IMPORTANT
FACTEUR

Si vous voulez réussir dans 
les affaires vous ne pouvez pas 
vous désintéresser du rôle pré­
pondérant que joue la publicité.

Ht quand on dit publicité 
veut dire tout ce qu'un né­

gocient ou un industriel fait 
pour activer ses affaires, aug­
menter ses ventes, accroître ses 
profits.

Dan? un seul numéro de “La 
Clé ci Or” vous pouvez puiser 
des idées qui vous vaudront de

ANNONCEZ DANS

LA GAZETTE DU NORD1
vous y trouveres votre profit.

Tor.
I

La dernière livraison vient de 
paraître. Elle renferme des ar­
ticles intéressants, pratiques et 
varies sur la publicité, les orga- 
?::sations de ventes, etc.

Numéro spécimen sur deman­
de adreessée à “La Clé d’Or”, 
552, Première Avenue, Québec.

Toujours de l'Espoir
même guand d'au tree médecines ne vous ont 

Une simple et vieille préparation 
comme le

PM aidé. Une 
narbeueei

OVORO
Du DR. PIERRE 

■ otfànt—larnio. Na eeaflkaft pat do draciM MUMet.
. . U Mt bon pour to«to kfiarill*. 

ty«oùo«■•fjeMntedtiadéooumt», avte dm mmigammta 
tNtytlmblwj tt dm êttmmttoa$ vtfritablee; Mt envoyé* gratvitaoMnt 
mr OMsaodt. C* rwnéd* b*yh*OT naoauBé n* pont étrt cJm*
ladrocuiitt*. Daeagmt*apériaosI*faunâmat. Ecrira*

DR. PETER FAHRNEY* SONS CO.
MOI W.«hta(toa Blr* __ CHICAGO, IU.

DtRfié thoa do imm r*-

TRAITEMENT ECONOMIQUE
Tnt «t d char «qonrdlnri que, atêm» lonqull «’■«it i$ «a tut*, on hiate deraut un trakameat mùtêOM. Mah Iw

PILULES ROUOES
moA pour la famme malade un ramide antpla, à bon march* al dont l'efficacité, aidée an bean daa canaNa «ratuits de notru 
nana topa ka cm do

Pauvreté du sang 
Beau mal 
Irrégularités

Dérangement 
Troubles nerveux 
Chlorose, anémie

Mélancolie 
Tiraillementi 
Maux de reins

Insomnie 
Palpitations de 
Migraine

Troubles

“J’ai été pendant des annéeo à aouftrir de douleurs 
d'wtomao, de maux de tête et de faibleam telle que mes

6mbee fléchiemient lorsque j'avais à marcher un peu.
on état ne changeait pas malgré bien des remèdes qui 

m’étaient prescrite par de bons médecin*. C’est après 
avoir pris quelques boites de Pilules Rouges dont une voi­
sine m’avait parlé, que mes forces ont commencé à revenir 
et que je fus convaincue de l’efficacité de ce remède. 11 
ma suffi d’en prendre dorant quelques mois pour me remet­
tre complètement" Madame Philibert Pépin, 32, 
Northern ave, Augusta, Me.

“J’ai pris des Pilules Rouges parce que j’étais faible et 
que je me sentais toujours accablée, que des battements de 
cœur m’incommodaient à chaque effortque je faisais. Après 
deux mois de traitement je me trouvais beaucoup mieux, 
j'avais plus d’endurance, mes occupations de chaque jour 
ne me pesaient plus, enfin, j’avais bonne santé, et je par­
lais à tout le monde des bons résultats que j’avais obtenus 
des Pilules Rouges.’’ Mme Philippe Bergeron, 76, 
Merrimack, Berlin, N. H.

“Pendant plus d’un an j’ai eu à me plaindre de mau­
vaise digestion, de maux de tête, de rhumatisme et de bien 
d’autres douleurs que m’avait amenées l’âge critique. 
Ne voulant rien négliger pout ma santé, j’étais allée voir 
un médecin, mais les remèdes qu’il me donna ne me firent 
aucun bien et, au lieu de retourner le consulter, j’ai pris 
des Pilules Rouges qu’une parente m’avait recomman­
dées. Au bout de quelques semaines mes forces s’étaient 
augmentées et ma digestion était plus facile. En conti­
nuant de me traiter la santé m’est complètement revenue. ” 
Mme Joa. Gagnon, 380, me Atwater, Montreal

Mai LÉO LANOAULT

“La naissance de mon dernier bébé m’avait beaucoup 
affaiblie. Après plusieurs semaines de soins reçus de mon 
médecin, les forces ne m’étant pas suffisamment revenues, 
j’ai pris des Pilules Rouges conseillées par une voisine qui 
les avait elle-même employées avec de bien bons résultats, 
et ce fut bientôt la fin de cette lassitude constante que je 
ressentais, de cet accablement après de bien légères occu­
pations, de ces douleurs de dos, de ces faiblesse d’estomac. 
Je pus enfin reprendre le cours ordinaire de ma vie.” 
Mme I An l^andault, 134, me Maisonneuve, Montréal

“Des maternités répétées m’avaient épuisée «I paras 
que ma santé allait être soumise à une nouvelle épreuve je 
m’inquiétais. Lee Pilules Bougea, qui ma furent alsn 
conseillées et que j’ai prisse pendant plusieurs mois, m’ont 
tonifiée d’une façon toute merveilleuse et m’ont débar> 
rassée de bien des souffrances. Je fus heureuse ensuite 
de me trouver avec autant d’endurance et de count*. 
Ma maladie se passa bien et je me rétablie promptement 
Ma jeune fille qui prend en ce moment des Pilules Rouges 
se sent mieux et plus forte. Cependant, vu sa santé déli­
cate je lui en fais continuer l’emploi" VL*—
Bruneau, 9, rue Elisabert, Sort], P. Q.

CONSULTATIONS GRATUITES aux fammaa pmr kttiaa 
ou à noa bureaux, 1570, rua Saint-Dania. (N. B. La No 274 
n'axistant plus à causa du chanfamant fait par la rilk). Nas 
médecins sont à rotrs disposition tous Isa jours, da • heures 
du matin à 8 heures du soir (ascapté la* ^minrhaa at fêtes 
rsligisiues). Vous sarez satisfaites dss oonssils qu’ila vous don- 
naront pour risn. U vous ast imp^ihle da vous soignar à 
mailla ur marché.

AVIS» Soyas énergiques pour votre santé. Refuses Isa 
substitutions su cent, soit en bouteilles ou en bottes do carton. 
Las Pilules Rouges pour les Femmes Pilas et Faibles sont dans 
dss bottas ds bois, l’étiquette porte un No do contrôle et le 
nom de notre compagnie. Las indications da notre médecin 
dans la circulaire sont précis usas, sirivea Iss bien. Oies tous 
les marchands ou par la posta sur réception du prix, 50 sous 
la botte. ^

CIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE Liée,
St-Denis. Montréal,
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NOUVELLES DE U TOQUE
A. DUPONT, Directeur.

Au Conseil municipal
A la dernière séance du Con­

seil à part la considération des 
différentes lettres qui furent sou­
mises. le rapport du gérant muni­
cipal pour le mois dernier fut 
déposé pour acceptation.

Parmi les lectures faites, nous 
citerons celle de M. Joseph 
Tremblay, prétendant que le Con-

d’assister à l’initiation qui avait 
lieu à St-Tite ce jour-là. D’après 
les rapports reçus, cette initia­
tion fut un vrai succès.

Les chevaliers ont pris à bord 
quelques zouaves membres égale­
ment qui se rendaient à Grand’- 
Mère pour assister à leur Con­
vention. Cette excursion se com­
posait île plus d’une centaine de

L1N0NDATI0N DE LASARRE
Triple jubilé de M. Alfred Clou­

tier et de deux de ses fils

seil lui avait donné le loyer gra- i personnes, 
tuitement l’hiver dernier, dans,
une maison de la ville, ainsi que ' Convention des Zouaves 
la lettre de M. Edgar Desbiens.j Notre compagnie des Zouaves 
RE : Tuyaux en béton. jqui. comme par les années pas-

II nous fait plaisir tie fournir ; sées. a toujours tenu à prendre 
les détails suivants du rapport1 part aux Conventions des zona- 
soumis par M. le gérant Munici-jves. n’a pas voulu encore cette 
pal : |année tirer d’arrière et en con-

Les récettes du mois écoulé se séquence au-delà d'une quaran-
sont chiffrés à $10,700.06, tandis taine de zouaves partaient saine-
que les déboursés n’ont atteint jdi matin pour se rendre à Grand’*
que $3,635.41. Le département Mère. Inutile de dire les intéres-
de la police a opéré S arresta-Lsants renseignements qui sont 
tions, fait 4 recherches, apaisé 2[puisés chaque année au cours de 
chicanes entre voisins, et a rap-jees agapes de nos zouaves ponti- 
porté que 5 étrangers avaient été' fléaux, et aussi ils ne manquent

de Québec et la compagnie on­
tarienne. Ce conflit semblait de­
puis s’être apaisé et l’on avait 
paru avoir établi un modus vi­
vendi acceptable. Mais il ne fau­
drait pas que le coup d’eau dont 
vient de souffrir La Sarre se ré­
pète. car la querelle se rallume­
rait. Le gouvernement ne peut 
pas permettre l’inondation d’une 
partie du village de LaSarre et 
des cantons voisins.

Nous ne voulons pas susciter 
de difficultés inutiles à la Cie 
Abitibi qui rend de grands ser- 
vices à nos colons en achetant 
d’eux des milliers de cordes de 
bois chaque année, mais les di­
recteurs de cette compagnie com-

Cnc inondation sur les deux 
rives de la rivière de LaSarre est 
venue ces jours derniers jeter 
l’alarme dans ce village et arrê­
ter pendant quelques jours les in­
dustries qui s’y trouvent. On a 
craint la répétition des ennuis et 
des dommages causés par les 
inondations d’il y a quelques an­
nées.

Le service hydraulique du gou­
vernement de Québec prévenu de1 prendront facilement qu’ils ne 
cet état de choses, a dépêché sur doivent cependant pas abuser du 
les lieux jeudi dernier l’ingénieur droit qu’on leur a concédé d’em- 
Latreille, (pii est retourné dans magasiner de l’eau dans le lac

NOTESPERSONNELLES

la capitale, le lendemain, après Abitibi. L’expérience des trois

hébergés pour une nuit à l’hôtel- 
de-ville. Le département du feu 
soumet que trois alarmes furent 
sonnées, dont deux pour feux de 
cheminées et un commencement 
d’incendie dont les dommages 
sont d’environ $100.00. L’inspec­
teur sanitaire informe le Conseil 
qu’au cours de ses inspections 

*du marché il a confisqué 160 Ibs 
de viande qui. étaient impropres 
à la consommation ; quant aux 
éehantLions de lait qu’il a analy­
sés ils étaient conformes aux rè­
glement d’hygiène.

• Egalement le rapport du mé 
decin municipal fut donné à cet­
te séance. Il mentionne que 4 
cas de scarlatine ont été enregis­
trés et deux cas de tuberculose, 
pour lesquels l’isolement immé­
diat a été pratiqué ; aussi il dit 
que quelques cours n’ont pas été 
encore nettoyées et qu’ainsi on 
devrait le faire aux frais des pro­
priétaires retardataires. .

M. le Gérant Municipal fut 
nommé inspecteur pour accepter 
les tuyaux de béton de 24,J fa­
briqués par M. Edmond Desbiens. 
Le rapport d’audition fut aussF 
accepté par le Conseil pour l’an­
née fiscale du 1er mai 1925 au 30 
avril 1926, tel que fait par Léo 
Dugal, comptable de Grand’Mè­
re. Enfin la séance fut levée par 
M. le Président.

pas de prendre part à ces con­
ventions pour pouvoir remplir 
de mieux en mieux les fonctions 
de leurs compagnies.

avoir pris des renseignements des! ou quatre dernières années a dé- 
principaux intéressés, MM. Hu-; montré qu’il n’est pas nécessaire 
art. Mercier, Martel et autres. Lie faire renverser ce réservoir 

On sait que ees inondations P(,UI’ régulariser le débit des 
proviennent du barrage de la l‘iluL‘s d Iroquois.

Notes personnelles
M. le curé Tremblay, de Mart- 

mic, MM. Louis Clwimpqux et J.- 
M.-P. Boucher, de Macamic, 
étaient de passage à Amos, lun­
di.

M. Albérie (Wsette, marchand, 
de Dupuy, et son frère P.-D. Cos- 
sette, marchand de Macamic, 
étaient en visite chez leur père à 
Amos, dimanche.

M. O. Piehé, de Rouyn, et l'in­
génieur Dufort sont descendus à 
Québec lundi soir.

M. Joseph Dumont, ingénieur 
des chemins de colonisation, est 
allé passer la fin de la semaine 
dernière, à Québec, et en est re­
venu mardi.

Une bel/e excursion
Une fort intéressante excur 

sion fut organisée par les Cheva­
liers de Colomb de La Tuque, di 
manche avec destination pour 
St-Tite, se rendant même jusqu’à 
Grand’Mère. Le train excursion 
partit de La Tuque à 6 hrs, A. M. 
de manière à arrive r à St-Tite 
pour le temps de la Grand’Messe.

Cette excursion a été organisée 
opécialement pour permettre aux 
membres chevaliers de cette ville

Notes sociales
Monsieur Arthur Guertin, ma­

nufacturier, est allé à Rouyn 
par affaires la semaine écoulée.

M. Peter Charos, restaurateur, 
est revenu d’un court voyage à 
Québec.

M. l’abbé Eug. Corbeil, qui 
s’est absenté une couple de 
jours au milieu de la semaine 
dernière, était de retour, vendre­
di soir.

M. A. Hudon, voyageur de 
Québec, était de passage parmi 
nous dernièrement.

M. Eugène Leclerc est revenu: 
de Rouyn :où il était allé par 
affaires.

Une quantité considérable de 
Zouaves et de chevaliers de Co­
lomb partaient dimanche matin, 
pour aller en excursion à St-Tite 
et à Grand’Mère.

M. J.-Ernest Desbiens, con- 
tracteur, est de retour d’un voya­
ge d’affaires à Shawinigan, 
Grand’Mère et Drummondville.

déeliarge du lae Abitibi par la 
compagnie A. P. P. Depuis quel­
ques années, on n’en avait pas dernière, 
beaucoup souffert, mais la crue 
subite de la semaine dernière a 
remis en mémoire les inondations 
désastreuses qui avaient suivi la 
construction de ce barrage en 
1914. Il y avait eu alors un cou-

Nous espérons donc que l’inon­
dation de cette année sera la

EDOUARD BELLEAU
B.A., L.L.L.

A roc at at Procurant 
164, Rut Commtrdalt,

flit grave entre le gouvernement LA-TUQUt, P. Q.

L.-N. BOISCLAIR
Cultivateur

Eleveur d’animaux
- ARSH1RE -

A actuellement
3 Taureaux d’un an, 1 Tau­

reau de 3 ans, 5 Taureaux de 
l’année.

A vendre

Conditions faciles. Ces ani­
maux sont de race pure et sont 
enregistrés.

TO.
Bureau: Tl

TELEPHONES )
TB.

Bféddtnct: 40

C.-R. DUCHARME
— Avocat —

BUREAU : HOTEL DE VILLE
La TuquB.

ARGENT A PRETER
Argent à prêter sur stocks, 

meubles, commerces, fermes, pro­
priétés, construction. Ecrivez 
pour informations. Service rapi­
de, confidentiel.
UNION MERCANTILE Agency 
20 St-Jacques Suite-35 Montréal.

TAYLOR’S LIMITED
AMOS, ABITIBI, • - P.Q.

AVEZ-VOUS L’INTENTION DE BATIN?
TOLE GALVANISEE

En donnant votre commande immédiatement, nous livrerons 
à la station de chemin de fer la plus proche, dans l’Abitibi, la tôle
galvanisée dont vous avez besoin, au prix de ......... $6.50 F.O.B.
votre localité.

FEUILLES D’AMIANTE
Pour faire un toit de première classe et des murs excellents, «à 

l'épreuve du feu nous vendons des feuilles d’amiantes de 16 x 16 
et de 12 x 12 au prix de $10.00 le 100 pied K.O.lh Amos.

Nous vendons aussi du papier pour couvertures, des clous à 
toiture et des clous communs, et de la chaux.

LA FENAISON S’EN VIENT
Damandez nos prix pour des machines à foin etc. poulies, 

courroies, cordes etc.
OUTILLAGE DE MOULIN A SCIE

Nous venons de recevoir un char de brique à feu d’Ecosse que 
nous vendons au prix de.................... $19.50 le 100 F.O.B. Amos.

Nous gardons en stock des valves, et tous les accessoires pour 
construction, t etc., etc.

Nous serions heureux de vous donner nos prix pour courroies.
Ecrivez nous avant d’aller ailleurs.

. TAYLOR’S LIMITED
AMOS, ABITIBI, P.Q.
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